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BILLET PARISIEN 

La Crise politique 
allemande 

(.DIX RKPACTECK SPÉCIAL) 

Ton*. -S mai. {Minuit). 
Le chancelier Marx têt MMM M pouvoir 

HWs que personne puisse •*•• Usinier le 
moins «tu monde. Les taUfirtmtn ipi'araient 
• MU in semble les parti* • l'iui/f»» ». i '(-(-«-
,/'/rc les populiste*, ta MnMifWi ri ta </•'-
wwwlWj n'o»if jm aboutir i un jirii'irain me 
N M M k L'arroi/anei: ta preh i.tim:.- Au •# . 
lionalisles ont «Vnxiffi' ta autres part'* et 
droite, dont ta caste*»*»*1»»' avaient ••>• pell
eta »l été pouss-e- ju-ipi'ù / ' " r i rtréwi limite. 
Dans ci.s condition-: il i" restai un l'ec-blcnt 
l'.liert '/'('<« /"l'rf nrpcl île inii'iiiin nu tin,:, in-
Marx. Le jiarti catholique ((« rentre, auiimi 
'. appartient, re-te. pur -n pmitio* suiee </»«-

l'assemblée, ee fm'H était déjà M r»»i< aV i l 
prccééemtt leyisiature : l'arbitre et ee» reitr* 
pcrtaKeUMS UMJ«»</'. - '" r«> peililiijii. -••mille 
• ••lulatnnic eu AV*mm9"f. 

(In annonce cepeiidan' <('"' ''' ekuueelier 
Marc aurait ViiHenliun U'-ffru sirs pewir-
l'i m'/i. - <i((x ualimialisli -. Si n («mil cal <o»i-
MYHU', il • • » «fo»"' • l'in.-er île ifmUe [aron 
b s Allemands vont exécuter le pta> eta <'-
prrt*. 

/I aawail inimaginable, uiia.tl ou M"I ta 
mantuije* immédiats, tangibles, atw le ;iro-
uraaMjM </« géuéral Paarsi et éV -•- .niiènne* 

• nfire i l'Allemagne, ipi'il imi--e m rnmtrr 
pays «ta «jeiM « - - - iWswrs /'»'"" 

. oulotf V repous-er. Il n'en tvnn imurhint. 
,!•• ...-.• </<n>'. nota m m eut ikm* h- milieu e m-
•jHstriil-: tt l'on n ''-'• " " I*»**". e#i '<" 
ilira-ttur de la lieichsbaul,. le docteur ."-clutclit, 
j'emploie, à ihapitrer ,••-.. pereMl—yr< nxi i -
cdrani-. t-* fcaw /« ' -«» ' rata'f « M / ' « ( T ^ » -
M Ï M <;« |»tal «V» iiperl- ttt lu i ••nil'li"ii 
l'CcCosairc à toute obtention, rie crédit-. 

Les partis « M»MJWIM " ' ' '" ' e'-rtnm nom-
• re rft naliuualUti - i u i iif'me-. npmf)nrui à 
opposer aux JMèi* »" rr/«w euténori,^e •,«/ 
-•ro/e ttrifabiciin:»» »/( aetc aie f*H>, '"«'i 
l*i mprise dis nationalisles sur les affaires pn-
hliqacs. déeoila clairement le 'jcm BV »"- tuf 
rkaa M M M , !•('"• '"'' ' - ' •**• *•" ' " ' ' ' ,e 

,.;„,. aV« ci pi ri-: •«mine il- m. ait u-c mec 
].• Trait,' île Yrr-r.ille-. Il» .-tit;p'iiirri'iit à 

, l,e m,i'e eliieam-. il- malt i pi i- mut 
le- oh-tmclcs. 

Ht le* eliv • W pii.--Lieiit ain-i pendant 
m,e pi'riode de MtiHtturhtm ntatif! Qm m ra-ec 
ilttns naulrc ans, quand il i'elflW et n prendre 
n'importants paiements.' 

e H... 

LA SITDATIOH POLITIQUE 
LE COMITÉ EXECUTU UU PARTI 

KAD1CAL DELIBERERA A HUIS-CLOS 
Tari^, 2S mai. — \Jt Cejaiitv esécotU du 

Xmilï radie*)! et railical-socialisto M rOuuira 
IU séance yk-niOrc et uon eu consrôs, lea laf 
et 3 juin. 

L*ordre du jour couii>orii' la iltuatiou poil-
:inue; exposO du prtetdeat; dccUloua à 
lataiif i-a pteaaa me un pas aduiisc 
La participation des socialistes 

au pouvoir 
L'OPINION DE M. LONGUET 

Tari-. SU mai. — Interview.'• par < Kxcat-
, iur », M. Longuet. vctit-Ms de Karl Marx 
et uuciun député sueialistc. croit qu'au eon-
••rès du 1er jnlu, une •majorité assez nette se 
prononcera eontro la participation M pou
voir. . 

M. Longuet ne serait nullement oppoaa u 
• M prise partielle du pouvoir a u les soeia-
.istcs, al Ks eireouslaueis lui parafaient fa
vorables; tuais il lui .-omble que la .-ituation 
politique —• en ce qui concerne le parti su-
i-tattetea et les partis qui se recaUaeMt éga
lement de la classe ouvrière — M favorise 
pas précisément la participation. 

LE CONTROLE ALLIÉ 

U N E N O U V E L L E N O T E 
DES AMBASSADEURS 
A L ' A L L E M A G N E 

l'aiis SB mat. — La Oonféreuee des an-
iiuasadc'ura s'est mise d'accord, ee matiu, >ur 
Il réponse «m1 ̂ a e t r o "dressée à l'-VUemaguc, 
tu sujet de U reprise des opérations de con-
trùlo en Allemagne. 

Il semble d'ores et déjà évident que la 
Uièee du gouvernement allemand a été re-
pouaséc û l'unanimité par la (onl'vrcuçe des 
ambassadeurs et que, d'autre part. <mt été 
maintenus les cinq point- sur lesquels doit 
porter l'enquête ù cftVrtiier. -avoir: 

1* La réorganinatiou de la peBaei 
•»• La tranafoBuiation des usines d" aaerrc; 
;;• La TuVraJaou du ri-lMpiat du matériel de 

guerre non autorisé; 
4» La livraison des documents relatifs au ma-

'.riel allemand à l'époque de l'armisti. <• n aaa 
roductions des usines aUeuuiudes pendant la 

guerre et après l'armistice; 
5* La promulgation des texte* légaux néees-

-aires pour intefldire ettectivemeut les iuqiorta-
tioa» et exportations «le matériel de faons et 
.mettre le recrutement et l'organisation de lar-
iu4 en harmonie avec les clauses militaire» du 
: raité de paix. _ 

V M M t t o i rapBt a u Etats-Unis 
35 morts, 70 Messes 

.TackSOU (Slississipi), ^8 mai. — De vio-
l.nts ouragans ont sévi dans le« régions du 
. id du Mississipi. 

Ou signale jusqu'ici ;•."< morts et 70 liles-
, , - j . Sept villages ont beaucoup souffert. 

Oo signale notamment ù Lmplre, d.iu-> 
i Allabama, l'anéantissement de deux fa
milles, qui ont péri, pendant lenr sommeil, 
dan* VéCToalement de lenrs malsons. 

U N E DELEGATION 
DE MUTILES BELGES, A PARIS 

Paru, 88 m a '" — Vendredi après-midi, à, 
1 hcur«-s, la Municipalité pnrisiennr rece
vra une delet«ti"U cie mutiles belisc». 

L'Allemagne 
se prépare 
à la guerre 

Alors aai'aai parle, eu France, de réduire 
encore le service militaire, alors qu'il est 
question d'abandonner lu Itubr, l'Allemagne 
réorganise son armée, entraînant ses effec
tifs, fabriquant des canons, des mitrailleuses, 
des fusil-, des eliars de combat, des muni
tions, organisant d'une façon intense, la pro
duction do gaz. il. Brown, l'cuvoyé epéeiul 
.lu « «'bicaao Daily News » l'a déclaré : 
« 11 est évident que l'Allemagne se prépare 
pour une nouvelle guerre •". Le « DaUy 
Mail ». qui vient d'envoyer 1111 correspon
dant en Allemagne, donne, dans un article 
impressionnant, les détails les plus circons
tanciés sur la nouvelle.armée allemande. 

I. — LES EFFECTIFS 

Le nombre d'hommes dont peut disposer 
l'armée allemande, d'après le Traité de Ver
sailles, est lixé a 100.000. Ce tbiffre est 
ofiieiellemem beaucoup pins élevé. A côté de 
cette armée en uniforme, il existe une milice 
• liiiirte-iine. formée des sociétés dites « de 
spoii cl île gymnastique ». capable en peu 
d* jours d'aligner des soldats bien instruits, 
bien eiitraîués et dans de « kolossalcs • pro
portions. Les cadres sont prêts. Le grand 
état-major de (luillaume, pour avoir changé 
te nom. n'en existe pas moins. Le cabinet 
militaire est devenu le « Personalamt ». Le 
grand état major s'appelle le « Webramt ». 
[.. s in-peetcurs d'armes sout maintenus sous 
le même nom. Le tout est groupé dans l'or
gane de la « lK'oreslcitung ». 

Les officiers des réserves sout fréquem
ment réunis pour des séances"d'instruction 
et des manifestations publiques tout orga
nisées au milieu de l'enthousiasme gcuéral. 
II. — LES ARMES ET LES MUNITIONS 

A la tin il' la guerre, il y avait en Alle-
mague ^ô usiucs fabriquant des bouches à 
lin MOU complètes; W.i usines fabriquant 
<les affûts: 45 usines fabriquant des tubes. 
N'oublions pas les établissements ;Krupp. 
Ces usines existent toujours. Lu trois mois 
de mi-" au point, elles fourniraient a l'Alle
magne mobilisée uu matériel considérable "t 
pcrfec'.ionué 

Nous n'avons jamais pu savoir -e qu'est 
deveuue la fabrication intensive de la der
nière période de guerre (000 pièces l»ar 
mois), l/cs gros»cs llurtlius sont restée* in
trouvables. 

Les fabriques d'obus ont conservé leur 
pcr.-ouuel spécialiste. Avec une impudence 
inconcevable, on fabrique presque sous nos 
yeux, des cartouches et des douilles d'obus. 

Les avions, dits commerciaux, se multi
plient a l'infini. Les arsenaux allemands, 
comme ceux de Spandau, Kœnigsberg, sont, 
il l'heure actuelle, occupés par leurs auelens 
ouvriers, et les officiers alliés n'ont plus la 
permission de les visiter. 

l'MUM ou peut s'en jeudre compte, la 
sltaatlea n'est guère rassurante, et la réor
ganisation de l'armée c-t significative. Les 
ressources militaires allemandes sout rendues 
plus redoutables encore par l'esprit de re
vanche qui règne dans lo peuple. Les der
nières élections l'ont prouvé. 

QaeUe conclusion faut-il tirer de < es 
constatations? 

l'our éviter le nouveau cataclysme qui 
nous menace, la France, seiitiuelle avancée 
du monde pacifique, devra rester forte en 
conservant toute la vitalité a son armée, se 
souvenant du vieil adage, toujours vrai : 
« SI tu veux la paix, prépare la guerre ». 

LE VOYAGE 
DES SOUVERAINS ITALIENS 

EN ANGLETERRE 
UN BEAU PRESENT 

DE L'ANGLETERRE A L'ITALIE : 
LE JUBALAND, COLONIE ALLEMANDE 

l.e voyage des Souverains italiens u Lon
dres n'est, saus doute, que la réplique de 
la visite récente des Souveraius anglais il 
Rome. Comme cette visite avait une im
portance politique très nette, le retour de 
politesse n'est pas moins digne de retenir 
notre attention. 

Aucun pays n'a été plus désagréablement 
impressionné que l'Angleterre par l'avéne-
meut du fascisme. 

M. Mussolini u'est pas resté sourd aux 
avan.(s anglaises. Mais il a compris, lui 
uu.-s:, la parti à tirer de l'occasion. Don-
naut. donnant. Il vient aiusi d'obtenir, pré
cisément uu moment où les Souverains Ita
liens arrivent il Londres, une satisfaction 
considérable. L'Halle reçoit le Jubaland. un 
territoire africain de 13.000 milles carrés, 
sans abandonner le Dodéeauèse. 

ON RETROUVE DANS L'OISE 
TRENTE-HUIT CADAVRES 

DE SOLDATS FRANÇAIS 
Cumpiègue, - 8 mai. — Un incendie avait 

détruit ces jours-ci les ronces et les grandes 
herbes dans le bois de Suint-Mard, situé a 
proximité de Tracy-le-Mont, dans la zone 
rouge, e'est-u-dire dans la partie dévastée de 
l'Oise, non eucore remise eu état. 

On vient de découvrir sous les cendres, des 
cadavres de soldats français, que les chaus
sures retrouvées permettent d'évaluer au 
nombre de 38. 

Trois individus que l'on recherche, ont été 
vus dispersant les ossements, et comme aucun 
objet de valeur n'a été découvert, on présume 
qu'ils se les ont appropriés. 

Le service de l'Identification fait le néces
saire pour l'enlèvement des corps et leur 
transfert au cimetière militaire de Tracy-
lc-Val. 

Mort d 'un député 
de la Meurthe-et-Moselle 

Longwy, 28 mai. — M. Louis Petltter, in
dustriel et maire de Longwy, élu député de 
la Meurthe-et-Moselle, sur lu liste d l'Union 
Républicaine Nationale, est décédé cette nuit. 

Il avait 40 «'aliter au conrs de la cam
pagne électorale. 

il était âgé de 50 ans. 

LE I T COHGRtS 
des Allocations familiales 

a 
Lee v ceux pour la généralisation des Caisses 

de compensation; le perfectionnement 
des services d'hygiène et de puéri

culture; l'extension des alloca
tions à tons les travaileurs, 

intellectuels ou manuels. 
La seconde journée • été consacrée, d'une 

part il l'u-scmlilée générale des i'aisses de 
compensation, d'autre part — a««r ceux des 
congressistes oui n'ont pas a a-sisier a cette 
assemblée — à la visite du sanatorium I«i-
lauee, à l.iittcrbacli. «à ils ont M6 reçus par 
M. i:. Dolltiis, et a celle de la pouponnière de 
Mulhouse. 

L'assemblée générale 'les l'aimes 'le com
pensation a éuidié. dans sa séance «lu matin, 
les moyen- de propagande à l'usage des 
Caisses de compensation (rapport de M. Gay, 
directeur du l'As-ociat ion familiale des Coni-
puguics métallurgiques de t'tiuiupagne 1. l'nr-
gaaisatton matésiellc des caisses (rapport rie 
M. I"auvei, de Nancy): la terminologie à 
adopter «NMM-.ICH «Hveatien» f»iuilia%s «.«ap
port de M. rtemnrd. de Lyon>. 

L'uprès-inidi. l'assemblée a procédé si la 
ratification des adhésions nouvelles, «mi com
prennent vingt-deux Caisses de compensa
tion. KUe u entendu ensuite et approuvé le 
rapport du trésorier sur la situation budgé
taire et celui du directeur sur la siInation 
morale. 

Après -uioi, elle a étudié une modification 
des statuts teuduut à permettre l'udhésiou au 
Comité île l'importante Union des Caisses du 
batimeui. 

Lutin, après avoir voté une résolution ten
dant à l'adoption d'un «label » pour les éta
blissements affiliés aux fuisses de compen
sation, l'assemblée a fixé le ïlègc du l'ongrès 
de l'an vroehain: ce congrès Se tfendra 
il Koueu. 

LES VOÏUX 
A l'iasae ''e la séance, deux vœux ont été 

adoptas. 
Lo premier est aiusi conçu : 
Le Congrès, eonsidéraut ta nouveaux et sen

sibles progrès réalisés depuis l'an dernier par 
l'institution des a.locations familiales; 

Considérant ci» particulier les résultats re
marquables obtenus par les services sociaux des 
Caisses de compensation; 

Considérant qu'eu matière d'a.-sistanee six-ialc 
et d'hygiène familiale, lés pouvoirs publics et 
l'initiative privée ont ssMcaa lear rôle d jouer 
sur des plans parallèles ci solidaires, mais dis
tinct». 

Emet le vu'u: que le régime des allocations 
continue ù se généraliser de plus ta plus par 
Vadhésiou progressive et sgonatuée des em
ployeurs de toutes eategories aux Cassée*, de 
compensation ; 

Que 1rs Casasea d allocations familiales s'ef
forcent de perfectionner leur action dans la lutte 
engagée contre les maux évitables, issus notam
ment de la méconnaissance trop générale des 
règles élémentaires de l'hygiène et de la puéri
culture; 

Que les pouvoirs publics, tout en laissant le 
champ libre à l'initiative privée, continuent à 
accueillir avec bienveillance les suggestion* qui 
ieur seront présentées par le Comité des Caisses, 
organe de cntralisation des questions intéressant 
l'aide patronale aux familles c'es travaideurs. 

Le second vise l'extension des allocations 
familiales i toutes les catégories de travail
leurs. Il s'exprime ainsi : 

Le Congrès, considérant qu'il y aurait les pins 
grands avantages moraux et sociaux à rendre le 
bénéfice des allocations familiales accessible si 
toutes les catégories de travailleurs, manuels et 
intellectuels, sans distinction d emploi ni de trai
tement. 

Kmet le vira que les Caisses de conioensalion 
qui réserveraient encore les allocations fami
liales aux seuls ouvriers, étudient la possibilité 
d'en étendre le bénéfice à tout leur personnel, 
employé et ouvrier, quelle aaa soit la rémunéra
tion de chacun. 

Ces deux vœux ont été adoptés a l'unaul-

LA JOURNEE DE JEUDI 
La journée de jeudi sera tout cutière con

sacrée aux excursions: d'une part, visite do 
Houffach, Turckeiin, les Trois-Epis, lo Linge, 
col du Wettsteiu, la Schlucht, lo Hohneek, la 
routa des Crêtes. Wesserliug et Thaun ; d'au
tre part, visite des mines de potasse, du Vieil-
Armand, de Guebwlller, <lc Cernay. 

L E S C H A N G E S 

Livre 
Dollar... 
Belgique 

Mardi Mercredi 

80.98 81.85 
18.60 1891 
85.80 85.85 

Un meunier tue sa belle-sœur 
et fracasse la mâchoire 

de sa belle-mère 
Toulouse, 28 mal. — Le meunier Simon 

Tine, 25 ans, demeurant un quartier du (.'onr-
tat, près de Luchon, a tiré deux coups de 
revolver sur sa belle-mère et sur sa belle-
sœur, âgée de 17 ans. 

La jeune fille a été tuée sur le coup; la 
belle-mère du meurtrier a eu la mâchoire 
fracassée. 

Le meunier est en fuite. 

UN BATEAU ANGLAIS SOMBRE 
Sept victimes 

On mande de Halifax que le bateau de 
pèche « Mikado ». du port de Grimsby, s'est 
perdu corps et biens au large de la côte de 
Nova Scotia. pendant une violente tempête. 
Huit hommes seulement sur les quinze qui 
composaient l'équipage, ont pu être sauvés. 
La mer • déjà rejeté six cadavres sur la 
plage des Iles Forshu. 

L HlwBseinrB H WPI iiwlwl M Missnjf isjBJt, 
VINGT MORTS 

New-York, 28 mai. — Un terrible Incendie 
s'est déchiré, la nnlt. dans un des grands 
hGtels de /Newark (New-Jersey). On croit 
qu'il y a plus de vingt morts. Lo feu s'est 
déclaré pendant que les locataires étaient 
couchés. Plusieurs voyageurs logeant dans lea 
chambres des étages supérieurs n'ont pu être 
secourus et ont été carbonisés ds\nj ltur lit. 

La situation politique en Allemagne 

M. MARX 
a accepté de former 
le nouveau ministère 

Ucrliu, 28 mai. — La situation parlemen
taire n'est pas encore éclairclc. On sait que 
les populistes ont publié hier soir un commu
niqué déclarant ique le parti populiste consi
dère comme absolument nécessaire la constl-

M. M A R X 

tulioii d un bloc bourgeois allant des nationa
liste- aux démocrates. 

La « flatssssBss) •>, par contre, répète de 
nouveau que les négociations avec ics na
tionalistes, eu vue d'une entente, doivent être 
considérées cumule ayant échoué. 

Lo « Vonvaerts » insiste de nouveau sur 
l'attitude des socialistes qui combattront, 
dit-il. avec la plus grande énergie toute 
grande coalition comprenant les nationa
listes. 

LE CHEF DU CENTRE 
REFUSE DE FORMER LE CABINET 
Le député du centre Slegerwuld, auquel 

les nationalistes étaient disposés à prêter lCUT 
collaboration, u refusé d'accepter la mission 
de former le nouveau Cabinet. 11 a fait sa
voir, dit la «tlermauia», qu'il ne pourrait 
pas suivre une autre politique extérieure que 
le chancelier actuel, qu'il a lui-même recom
mandée, en son temps au président d'Umptre. 

La traction du centre a approuvé u l'una-
niuiifé le point de vue de M. Stcgerwald. 

M. SCHOLTZ WECÛ PAR JY$« F,BERT 
Le chef du. parti populiste, M. Bchottl, a 

été reçu, par M. Ebcrt. 
Le parti populiste, écrit le «Courrier do la 

Itourso ». se rallie encore au programme des 
ipartis modérés, mais avec une fermeté sensible-
onent moindre que le centre et les démocrates. Le 
président d'Empire a convoqué ' pour mercredi 
matin, 10 heures, le chef nationaliste Hergt. 

Le parti populiste a fait dire qu'il ne vou
lait pas collaborer a un Cabinet de minorité 
comme le précédent. Il insiste toujours plus 
clairement pour lu formation d'une coalition 
avec les nationalistes. 

M. MARX ACCEPTE DE FORMER 
LE NOUVEAU MINISTERE 

Le président du Keich u chargé, mercredi 
matin, la chancelier démissionnaire M. Marx 
de la formation du Cabinet. 

M. Marx a accepté cetrjr mission. 
Les efforts que déploie le président Ebert 

pour convaincre le nouveau Keichstag de 
sanctionner la projet des experts qui assure 
la tin immédiate de eo système de gages et 
de garanties, -cul capable de contraindre le 
Reiuh à exécuter le traité, en disent long sur 
la passion de revanche qui sévit outre-Khin. 
Voila qui en dit long également sur l'aveu
glement et l'étourderie de la nouvelle poli
tique où la France parait devoir s'engager 
après les élections du 11 mai. 

LE PRIX NOBEL DE LA PAIX 
SERAIT ATTRIBUÉ A LORD CECIL 

Christiania. 28 mai. — Le bruit court que 
le Comité norvégien a été pressenti par cer
taines personnes autorisées pour que le prix 
Nobel de la paix soit attribué il lord Ceci], 
cette année. 

UNE OFFRE DE SITUATION 
DANS le TEXTILE A MADAGASCAR 

La « Société d'Encouragement de Hou-
baix-Tourcoing pour l'envoi de stagiaires in
dustriels et commerciaux a l'étranger » re
cherche, dans la région de Itoubaix-Tour-
coing, un jeune homme susceptible d'assurer 
la direction intérimaire d'un comptoir de 
tissus que possède, à Madagascar, une im
portante maison parisienne d'importation et 
d'exportation. 

L'intéressé devrait s'embarquer dans lo 
courant de juin prochain. Il assumerait, jus
qu'à la fin de l'année 1024, la direction du 
comptoir de Majuuga et. il partir de 1925, 
celle de la succursale de Tananarive. Par 
la suite, il pourrait envisager de devenir 
lui-même définitivement directeur d'une 
nouvelle succursale que la Maison compte 
ouvra, ilatis uu avenir prochain, dans un 
autre grand centre de Madagascar. 

Celui qui sera appelé a. remplir ce poste 
doit, eu dehors de toutes références de mo
ralité, avoir des connaissances spéciales en 
tissus, en même temps être au courant de 
1 adn-iulstrutiou génétalc d'une maison de 
commerce et avoir déjà une certaine expé
rience des affaires, de manière a pouvoir 
très rapidement assurer la bonne marche 
d'un comptoir relativement important. 

La situation de début comporte un chif
fre d'appointements fixe, avec contrat de 
trois années. 

Cette offre est faite de préférence ft un 
célibataire, à cause des déplacements que 
l'emploi nécessite, tout au moins pendant les 
premières années. 

La « Société d'Encouragement », qui a été 
priée de rechercher quelqu'un qui soit apte 
a remplir ce poste, mettra les postulants en 
raport avec la Maison intéressée. Le secré
taire de la Société, M. Paul Pupinck, 3, rdc 
dq l'Hôtel-de-Ville. A Roubaix, fournira tous 
rcnsclgncmcnU utile-. 

LE CAS DE M. INGHELS 
et la question des listes non déposées 

au Conseil Général du Nord 
Protestation socialiste et attaque c i — M M O contre l'Union 

Sinistrés. - Intervention do MM. Louchent-, Daniel Vincent 
Grospst ot Lobas. - Discussion animée, - U 

d'annulation est 
Le Conseil se prononce pour la Proportionnelle intégrale et la 

reprise des relations avec les Soviets. — Vélectrification des 
campagnes. • Le réseau téléphonique. - Les impôts ver* 

ses à l'Etat par le département du ISord s'élèvent 
à un milliard et demi 

L'a-scmblée départementale n terminé, 
mercredi, les travaux «le la session. 

Lo matin. A 11 heures, une tiremière 
séance s'e'st tenue, sous la présidence de M. 
Coquellc. De très nombreux rapports ont été 
examinés, dont nous relèverons les pins 
marquants. 

La circulation des autos 
Il est donné acte A M. le Préfet, dus dis

positions qu'il a prises pour réglementer la 
circulation des autos. 

Une discussion s'élève au sujet de- l'em
ploi obligatoire des pare-boucs, lo ministre 
ayant é-ludé la question. If. le l'réfet est 
d'avis que seul le vole d'une loi peut ap
porter remède à la situation. 

L'assemblée se rallie A la propusiiiou de 
M. Mercier, visant l'adoption d'un Basai 

.bouc pratique. 

Réduction sur les chemins de fer 
d'intérêt local 

Avis favorable est donué à un yen do 
M. Dcmoiou. demandant une réduction sur 
les chemins de fer d'intérêt commun pour 
les mutilés et membres de familles nom
breuses. 

Electriiication des campagnes 

La question de l'électrificatiou des cam
pagnes a faît l'objet d'un rapport de la 
part de M. de la Grange. Les communes 
font généralement appel au Crédit ugrieole 
pour les ressources qui leur sont nécessaires. 
Ces ressources sont cependant limitées. 

Avis faYorablo est donné A une propo
sition d'inscription au budget d'une somme 
do 1.300,000 francs, qui permettra de faire 
des avancés aux communes. 

Une médaille d'honneur départementale 

Une proposition de M. de la Grange, im
pliquant la création d'une médaille d'hon
neur départementale pour tontes les per
sonnes ayant offert leur concours A l'œuvre 
de fa Reconstitution, reçoit un avis favo
rable. 

Réseau téléphonique 

U avait été demandé précédemment que 
tontes les communes soient rattachées au 
réseau téléphonique. 

Sur l'ensemble des communes, 5s ont ac
cepté, lesquelles escomptent les avances du 
département. 

L'assemblée adopte le rapport de M. 
Garin demandant d'engager dès maintenant 
les dépenses et d'inscrire 1 million et demi 
au budget de 1924. Les dépenses supplé
mentaires feront l'objet d'un emprunt. 

LA SEANCE DE L'APRES-MIDI 
L'assemblée est revenue en séance l'après-

midi, A 15 heures. M. Coquell présidait, M. 
le Préfet étant présent. 

L'ouverture de la chasse 
On adopto un vœu demandant que la date 

d'ouverture do la chasse soit la même pour 
tous les gibiers. Quant A la pêche, 11 suffira 
aux communes il qui la date du 15 juin con
viendrait, d'en faire la demande. 

La lutte contre la tuberculose 
Certains conseillers attirent l'attention de 

l'assemblée 6ur la nécessité de combattre 
énergiquement par des moyens pratiques, les 
ravages de la tubjerculose. Des chiffres im
pressionnants sont donnés A ce sujet. 

Les efforts doivent s'étendre aux person
nes non Indigentes et d toutes les catégories 
de tuberculeux. 

La Ligue do la tuberculose pourra faire 
l'œuvre qui s'impose, et dans cette inten
tion l'assemblée» 'votel ll'nugmcntation des 
crédits Jusqu'Ici accordés. 

LE BUDGET SUPPLEMENTAIRE 

M. Demolon donne connaissance du rap
port relatif au budget supplémentaire. 

L'équilibre do celui-ci s'établit de la îa^oi 
suivante : 
Total général des dépenses 10L717.50C 50 
Total général des recettes 104.721.753 00 

Excédent de recettes.. 4.240 50 

Intervention de M . le Préfet 

M. lo Préfet prend la parole pour informer 
l'assemblée que le Département a versé A 
l'Etat, pendant l'exercice 1923, la somme-
de 1 milliard 400 millions de francs. 

LES VŒUX POLITIQUES 

Les fausses listes 

Le cinquième bureau, qui a été chargé 
d'examiner la motion de protestation dépo
sée par M. lllémaut. socialiste, s'est trouvé 
d'accord pour prolester A son tour contre 
toutes les listes constituées en dehors des 
listes officielles des partis. 

Un vœu est présenté à rassemblée, regret
tant quo le législateur n'ait pas pris les 
dispositions nécessaires pour empêcher les 
manœuvres qui se sout produites. 

Les membres du bureau expriment l'espoir 
que des mesures seront arrêtées, pour mettre 
les .futures consultations A l'abri do ces faits 
regrettables. 

M. Blémant demande la parole ponr ap
puyer de nouvelles considérations le vœu 
àui a été émis. Il H | | l l lue la maji<xuiie. 

avait pour but l'éviction de M. Ingbei-. dé 
puté sortant. Il accuse M. Dueroeii. P**1 

l'auteur des listes non officielles *t htruaju* 
le témoignage de M. Louchcur. lequel. ! I 
M. Illémant. a déclaré que les faits user' 
minés étaient exacts. Beprésentant de l'Union 
des Sinistrés. M. Ducrocq, ajoute M. BU» 
mant. a fait lui-même des aveux. <. 

M. Louchcur intervient 

intervenant A son tour, M. Louchcur dé
clara aussitôt qu'il ne dis'eutera pas le r«* I 
de la questiou. Celle-ci doit venir devant la 
Chambre des députés. 

M. Louchcur tient >A affirmer que aM 
parti n'a pas hésité nu instant à aantrsl r 
contre des procédés déloyaux. 

— Ces faits confirment, dit-il, que h> 
uueliage est la mort de la proportionne' 
Nous serons d'accord ponr réclamer ip'• d'•< 
mudilKations soient apportées A la M é!--
toralc. 

En rectiliaut plusieurs erreurs commis,- j,;, 
M. Blémant, M. Louchcur dit qu'il cornai»» 
d'autres listes qui ont fonctlenné n l'araa 
tage des partis étrangers au sien. U atasu* 
qu'il est allé lui-même au Ministère de r In
térieur pour demaudee les mesures A pnn-
dlo pour aaaaéesMC ca panachage, qui a sé\ i 
dans tous les départements. La réponse a Hê 
que toutes les combinaisons étaient valabl 

Une discussion animée 

Au nom de l'Entente républicaine. IL Crcs-
pel émet une protestation contre les atatCAèi 
énoucés. 

M. Daniel Yiuccut fait ressort r que ces 
manœuvre* n ont pu Se produire qn'i la la
veur d'une loi malfaisante. 

— Mais, dit-il, parmi ces liste-, il y 1 1 
avait nue sur laquelle figurait le nom le V-
Ulémant. .l'attends toujours su protestai"';,. 

M. Blémant. — Nous n'avons c|i connu «-
tance de ces listes qu'après la bataille :•!••-
toralc. 

M. Daniel Vincent. —Comment: dès \ n 
dredi j'ai protesté dans le « Réveil ». Vassa 
êtes, vous, resté muet. 

M. Sarot, communiste, se livre alors à nue 
virulente diatribe contre M. Ducrocq « 1 
l'Union des sinistrés, 

11 met en cause M. Louchcur et lui repro
che d'être en relations avec M. Dvcroeq. 

M. Louchcur. — Vous avez aussi des ami-, 
dont vous ne seriez pas toujours très lier. •> 

M. Sarot poursuit sa harangue, en disam 
que l'Union des sinistrés a voulu atteindre 
un homme qui avait attaqué certains gros 
sinistrés. La défaite d'IUgfcels. dit M. Sarot. 
c'est l'enterrement de la révision des aasa 
mages de guerre. 

Si vous connaissiez les faits, d t M. Haroj, 
s'adressant A_ M. Loucheur. vous deviez dé
noncer M. Ducrocq. Quant A non-, grou.e 
communiste, nous émettons un vœu deman
dant que soient voués au mépris public les 
auteurs du panachage et nous réclamons l'an
nulation des élections législatives. 

A cette charge, M. Loucheur fait sim
plement deux mots de réponse. La Fédéra
tion républicaine fait le nécessaire pour 
arrêter les listes mises en circulation. M. Du
crocq a été mis en-demeure de cesser sa saa-
nœuvre qui a été dénoncée dans les réunions 
tenues par la Fédération. 

Quant A l'appui donné par Jul, a certain-
sinistrés et que M. Sarot prétend dédain' 
d'une circulaire de l'ancien ministre des R I . . 
M. Loucheur fait observer au conseiller Maa -
munisto que son interprétation est fantai
siste. 

Les explications de M . Lebas 

C'est alors une intervention de M. Lel>;:s. 
lequel apporte le sentiment des membres le 
son parti sur 'là question soulevée. 

Le député socialiste s'étonne que la Fédé
ration n'ait pas dénoncé publiquement M. 
Ducrocq puisqu'elle était an courant les 
faits. 

Noos no savions pas ce que vous saviez, 
dit-il, sans cela nous n'aurions pas manqué de 
protester aussitôt. 

M. Lebas ajoute que tonte la lumière sera 
faite sur le procès qui vient de s'ouvrir, car 
M. Ducrocq, homme d'affaire avant tout, con
naissant peu la politique, ne eaarait être le 
seul responsable. La conclusion de cette af
faire ne saurait être tirée aujourd'hui. 

Quant au vœu communiste tendant A l'an
nulation des élections, je ne puis, dit M. Le
bas, engager mon parti, dont Je ne suis M 
que le représentant. 

L'assemblée passe au vote et rejette la -
proposition communiste. 

La représentation proportionnelle 
Passant é un antre ordre d'Idées, le Con

seil 80 prononce ponr l'application de la R.P. 
intégrale. 

Toutefois, au cas, où le système n e pour
rait fonctionner dans son entier, le TON est 
émis que retour soit fait au scrutin unino
minal. 

Anmfavtie 
et reprise des retatUeata avec lea Saviets 

Ou adopte un vœu tendant A faire Mal' 
licier de l'amnistie les condamnés civils et 
militaires. -

L'assemblée «e montre «favorable A une 
reprise éventuelle des relations avec les 
Soviets. 

Le programme de la session étant épuisé, 
le Conseil fixe la date de la prochaine au 
2l> septembre. 

2, m»* DÉPÊCHES 


